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.* i PL. UET & CI.E luireaux
S e e : 0mois..........3.r....50LeNo.zCentfif.

T-mois. 026 DIES-PROPRIETAIRES. 33 rute St. Gcbre

né! 'amuisante' iét n dl m Un dénos amis voyage .»fré-
ociees un ttypde squemment sur la frontière belge.

Un'beintre, quin petrvautre jour, auço unicussion au caf en r o en savoir surtoutmiràpaenrequses p etit i'VCorom,~çu6~ ame tient8 àrsonvoisurtout
ir à s itsses amis, iddlanuit, quel sera son compagnon

n sà l'h disai der vousSave ve les mains !derouteet quelle est son.:hoo-
pemn sa ,tevni nevoix à la table voisine. rabilté; il regarde s'assouplr .le

eant sanii s i.... .netevaevoisin qui le préocup. -:
QuelGsalé inétiè *i *ùlen n . ,•CTpuis le -voyant sur le- noint de

te niidaii .Gloübé vi Un père joue 1i avesonfils, celuici a le s'endor.iir. il crie d'une--voix de
"~Pipelteèhèkéhaht Illei.Éli"' dounlepsiret joea~dmn¶y~snomrted I': , double six et toue s berbi e la saint-Je n. stentor

-Va, dit le papa, en posan ilanc as, tu as perdu, tu - Les gendarmes 1
ye raison Iteo utesnparentsLorsque le voisim ouvre les

t m d Da ur em botnuxotatu d e li selève,prend une lune et écrit à son pre une eUxet;'écrie
p11ektio o ifnt paÊri.oindierb leancs.Ju suis pinicê!"Z... est de

li i. ~ rieet~ îhyrnotn un ami, lui di t eo leid 0 facs'WteaVerti

L'esprit à la chàmbré' .:: Tou à lere, au Palais.Royal,.je vois un homme
- Voyons, leà' eifanis;' 1dit iW frapper le p!d surli trottoir, et n'ap iochant Bzuabray de A l'hôpital militaire :.. Opinion d'un mili aire sur la

.aPoral. je'suia Bomme qui dp lui, je l':nénds .er : Le 'capitaine 'Badoulard est atteint d'un s .. mal de dentg, pOUit igu.. cojoniale :
rait aüïï grandes unlinHïares"þe: -euaep s éj queje l'attènds! J'aurais ce;. avec fluklori et tout ce qui s'ensuit ; il :a la. mâchoire c -: -u 9n1fpou§ nlOps op .ldes co
nous assistos .tout ~àiii '#'e pendat. alviin, car Geo Joisur ce tróttoir !l! copilbtade et à la tête-enveloppéede bandes., . lomes, nous en : a,vons. perdu,

simples Pékins àun crmbat Lami tncore \ après lavisité du major paraît.l'infirmier portant.des nous a .avons repris., n'a

rentd'ssus.-uxé cntrse l',ti \ ,angier; dans unverre. sulement pas modi é le prix du
tueller. ë h c r làe Cversatin ~ e hrichtei~ sa 'e'mnotié ! ~Mille torpilles! pour qui ces s..: petites betesli ?

dan, iestcmëý.Elqi brecle?-:,r-Oh!r"itiginoiemoe, Je'-d Pai me. bur vous, mon capilaine,
an, aiecaq'pra,, ele .uin ig e me, ti m'es comme un second --Tiens, il ne me l'a pas.dit ; enfin c'est.bon, Allons-yl Dpu cabotins se rencontrent-Bédameca;ppral; celle qui Prmntenipse .Va.:passur le-boulevard Saint-Martin

sera la moirfs fort.... '-Mon cbéri, tudis toujours la même chose! Et il ouvre une bouche énorme. Is' jstent inutuellement un
-- Im écilh h j ud .-comment cela, ange adoré? -Pardon, mon capitaine, c'est pas là... précisement. regard sur leurs • bîliers, qui

balpourrireet-. *-dem'appelertonprintep in -Stupéfaction du cap e, qui se laisse faire. bc atet'de totes sarrs.cobtpor.riee'. 4w:îs -Dame,à forcedem'ptitresiprnt tpdvinsts..
mattetie t téùon automne! . - . * Deux minutes, apiefirmier rev.:nt efard, les m Hâs ditYl'n, nous som.

Ørtes.9nord da-fi a estsangsues sont 6 té jpor lîcaitane eslogés à·la r n 'iipeignie.,
ce qpi rdcul-? . . • on a ordonné

ts uau t X...qui *est tout petit, adore les grandes femmes..' L'a -Mas vous d ·,..dit le capitaine, toujours Un riche binqinier avait invi-mai, acé î's d'îdloý, ' tas: c u ii * ,'bF. o""cm, cénogiu
60nt les canoiîsh îfe ïî l1 ndur vît de cot-rastes:îa , a couché sur le veyr ... n og e camp, scr gnongnieu ! té un bohé.me à dier.

l'SaCdd ie paudg7est'oneltàille.tellenent. au;dessus Elles y sont qu'elles yrstent!l -- Commeiint faites-vous, lui
Dansla ie-moderneun .jolidelah"'ea,1,e:qu quand sabelleesttonteitè.de 'lil elle dit-il avec dminiatin, pour avir

m deuefi:.' dît téntliei':N " .. e.,:" -.. , " • ... n,
-Oeébé' tend éibi:.loé'pii -Monte m'embrasser! ' a.j;aî Dans un ateljer . msim plemet.,

1 'a " . "M * ' • > .- -: ::n--::L . Le modèle est ui brvej ïl \ose pour la premia. , . r ontire,9 d ce que yous.
ai 0 .. =. I . .:ü., i. re fois, qui se prête ave :nilité emarquableà touts faitespouren manquer.

tu ès a' 'lU.it i.e ,qit,*B ne bier agr,éable, en les exigences de MM. les rapins. E-r · olea;ie-
!Eddaaî mn cheti'' W j partlstes départementdui Nord : .' L'un d'eux prend la parole: E 'tre boulevardiers

trop vieux...'. -. iW j , y noi "C'est en vain que les royalistes s egiten Î : ' säl ést:bonne. 'Etendez le bras I .ramenez la e .ef e jçgher
eAh.l è:'l UhiI.. el nepeut trouver un sauteurque dans:la.amille des Nap z.ihar·.l i"m .j ',.e -: . ;a 1 .l 9 .. j4ans

b'er e' 'tsié léont... , i . 1. ttieWex'écute consclencieusenient.l'iiidication. a
ilst a'| èt f lekong JIM4t' Saut ' s çr .. i voit d'ci .les têtes dês -Bien! maintenant allongez un penilloreille luit c. h . s.

-Alorsije, demanderai gran abonnés 4.. .. . .. : r .gr n abonés.60M ronnclaé-'g

tr ii J4.;' .Il ,mor p i i t
é1,1ons ad'ugge De, n'e: - 'r. 'vraI,' mals¿ses bieh '6.îltgagvacances: y i L' 'aeadeu ,am a i" ('bue , , l4elyh-Jor /

nla voyaeside5r .hm da r assez mauvais:état. AI'4 4 .* . i ri:Jew .- +::is E

a Ign enu à Paris et je ne m'habille plui 1os a!e
- : ' , ~U3qUOflAT :3iM3 .

Le c0mble' de la.'ur»le; Nousi
tit' ftth<ttnih6u'.o

I>'6r' bolU!on,éd.ia lêeVptlîîli
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GRAPPILLAGES. CONTES FANTASQUES
Qnelques emprunta au'Jour.

nal des abruits : Paisiblement assis au moment de la colline, le ,chàteau
Quelques cyniques' voleurs de Rimaison, que l'on appelait dans le pays le manoir,

-tous ces employés de bureau, s'é' d'ait très fier de ses deux tours à créneaux que le lierreq
.criat ,Iuier monsienr Prudtom- ne déshonorait pas encore, et plus fier, s'il est possible, dé

ion ils dépouildnt la correspon- son propriétaire, .Joël de Rimaison, le plus grand chas-

.dance et puis ils accusent récep. seur et aussi le plus grand coureur de filles de toute lad
tion. Je vous assure que si j'étais contrée. Haut de six pieds français, large d'épaules àp

juge... proportion, la face velue comme un ours, les mains en bat.
. . toirs, il n'avait pas son pareil pour dessécher un hanap, en-e

La mort choisit ses victim's : gloutir en quelque tours de fourchette un cuissot de che-
tous ceux qui sont par elle danas vreuil. En un mot, Joël de Rimaison eût été parfait enS
cette vie triés dotvent rester sur tous points, s'il avait seLlement daigné s'apercevoir que
le carreau. l'on pleurait partout où il avait passé, et que >les petites

paysannes tout comme les grandes dames ont des coursn
L'histoire ne nous a pas dit le délicats, fantaisistes et surtout despotiques dans leurs afp

inombre do vahiers de musique fections. Et notre baron s'était fait une telle réputation
.qu'A/uber vit liés. de paillardise à dix lieues à la ronde que les gens de bonnet

souche avaient formellement déclaré que son nom ne 'se-a
Pensée d'un poirrot rait jamais prononcé dans leurs salons, voire dans leurst
On est mieux culotté avec le chenils. . l

raisin qu'avec une feuille ds vi- Cela même avait été si bien défendu que Mlle Yolandeq
gne. de Landévennec demanda un jour à Jean, le plus vieux pi.•

queur des meutes paternelles, ce que c'était décidément
Le comble de la force pour un que ce Jol de Rimaison dont il était si expressément in-

.comédien : terdit de parler. Jean se retourna vers l'ouest, puis vers
Enlever la salle rien qu'avec le sud, puis les quatre points cardinaux consultés, certain

un geste. qu'un ne l'entendrait pas, il arrondit ses yeux en boules de
loto, gonfla ses joues et se mit tout A coup à rire en se

Toujours galant, le point: e Z... cramponnant à ses genoux.
trouve hier la belle Mme X.. en. Impatientée de cette mimique dont elle ne dégageait pas
tourrée, dans son, salon, de md- assez vite la signification, Yolahde de Landévennec cingla
gnifiques bouquets de roses. de sa cravache, très affectueusement d'ailleurs, le plus

- Que me disiez vous donc 7 vieux serviteur de sa famille, et d'un ton qui n'admettait
's'écrie-t-il, en entrani, en venant pas de réticences-:
lui baiser la main.-

- Que vous ai je .lit ? -Dis.moi tout I .
- Que vous étiez sans am illel Et, par hasard (cet animal de hasard n'en fait pas d'au.

tres) il se trouvait que Jean le piqueur avait servi chez le
père de Joël, et qu'il avait pu remarquer chez ce dernier,

Pourquoi le président Grévy dès son plus bas âge, de singulières' dispositions a cons-
s'est-il decidé à allAr en person
ne attendre à la gare le petit A-
phons ?

- Je ne sais pas. A sa place,
je lui aurais envoyé Duhaniel.

Vous n'y étes pas. C'est
our qu'on ne pût pas dire qu'il
l'avait fait recevoir par Pittié,

-- 9
Mlle Germaine, fille d'une vieil.

le culotte de léat, le comman-
dant Duracuire, est en vacance
depuis une semaine. Elle vient
d'achever sa sixième année d'é.
-tndes à l'école -de la Légion
d'honneur, à Saint-Denis..

-Tiens, voilà ina,pipei bour.
re.la propremrent, lui dit: hier le ·
capitaine, après son déjeuner.

-Mais, petit père, je ne sais
pas I...

-Comment? petite malheureu.
.se, tu ne sais.pas bourrer une pi.
pe ?... A ton ge ?... Mais qu'est- puer les conventions sociales. Son récit fut long très
ce qu'on vous apprend donc dans long, si long même que Mlle Yolande de Landévenned prit
.cette pension de Saint-Denis ?... le parti de conclure et s'écria brusquement

-Ca, c'est un homme, au moins !
Scène d'administration: Avec cette rapidité de résolution qui caractérise les fen-
L CHEF DU Psit5ONNEL, ancien mes et leur fait >commettre de si énormes boulettes, elle

.officir.-.S'crongnieu 1 f.·..tez ?... avait déjà, dans son esprit, donné congé au jeune Gaëtan
V's'rvz encore d'deux mi. de Rumengol, un clerc piteux qui passait sa vie dansla bi.

L'EMELOYÉ. - Veuillez m'excu- bliothèque de son père, et formulé le serment d'épouser
ser... J'éwis lier à la pêche à la Joël de Rimaison. Les Rimaison, il faut se hâter de le
.ligne, et... . consigner, étaient tout au moins d'aussi' bonne famille que

LE CHEF DU PERso.NEL.-PéChe les Rumengol. Rien des croisades ne leur était inconnu,
à ta ligne?.... M'en f... tendez. et ils ne s'étaient pas encore ralliés à l'Empire par cette
vous ?... .Pche à -la ligne I... . 1
s'chez .qu'lorsqu'on est ..ployé
.d'ministration, n'péch'pas à la .

ligne... On péch'par.xcès.d'zèl..
'T'chez d'vous I'memorer, s'cron-
.gnieugiieu I

Un chasseur reniêònt•e une jo-
lie be'rgère :

-Madeiioiselle, qul* chemih
dois-je suivre pour arriver- au
.Carrefour des' Tros-Cousines?'

-.sèntier 'qù'ous voyez . .
devant'vou"

-Et pour arriver à votre
coeur?

- faut quitterle 'bois, pren. bonne raison que mon action se passe au 18 février 1a527p'' remore Oui, ce fut le 18 février 1527 que Mlle Yolande deLac.

gauche entrer à la matriio et:de- névennec dit, en déposant sa cravache dans uncoin, avant
mander la salle des máriages. de se mettre au lit:

Téte du chasseàr,' qi trouve -Je me donne huit jours pour rendre cet indomptable
que c'est un.peli tiop loin. ' ' Joal éperdument amoureux de moi.

Entre parenthèses, ce que le trouve de plus laid et aussi
Votre ami Toéodule? Je ne de plus beau (arrangez ça commvos voudrez) dans le

peux pas le souffrir, il est faux role de Dieu, c'est qu#se e e co:
et bé e 1z.i . plaisance,..lecoablice .ddes femmes.

- Vous ôtes.trop sévère 1... Il Quand vidt'k 'oreil sufreet hariisoéieux le ser-
est vrai qu'il dit des bétises; ment de Mile Y6Iande iàdéveiac .sa barbeblanche
mais rien ne prouve qu'il ne lse dora d'inisoure in.nensen a bon, et, se pen,
-9ae pas Ichant vers ialnt Pierre qui venait lui demander la permis..

sion de'minuit: '

-Tu veras que ça mordra.

-J e prélis;Joë de.Rimalsonal*ia la éU Yo-
lande de Landévennec.

-Parbleu, "ronchonna le concierge, toujours bourru,
quand elles ont quelques bétises à faire, on sait bien que
vous les y aidez de tout votre'pouvoir.

Voilà pourquoi, sept ou huit jours après, le 25 février,
dit l'histoire que je suis pas à pas, Joël de Rimaison, son.
pirait aux genoux de Mlle Yolande qi lui passait sa main
fine dans les cheveux. Le lion était maintenant l'agneau,
et le rugissement habituel, terreur des naïves fllettes, s'é-
tait éteint en un bêlement plaintif et presque pitoyable.
Samson de Rimaison épousa donc Dalila de Landévennec
le 4 avril 1527. Comme on voit, ils ne perdaient pas de
temps. Abélard de Rumengol signa au parchemin matri
monial C'était le seul de la société qui sût écrire pro.
prement..

Or, le piteux clerc que Mme de Rimaison continuait à
traiter de rat de bibliothèque avait, en apposant son' nom
au.dessous de la croix double des nobles conjoints, un
très perfide et très énigmatique sourii-e ur les lèvres. Au
moment où Joël et Yolande allaient partir pour le' château
qui serait désormais leur demeure, humble et courbé, Goa.
tan s'approcha du seigneur Rimaison: .

-Beau sire, lui dit.il d'un ton mielleux, vous plairait il
que je vous accompagnasse?

A cette époque, les imparfaits du subjonctif employés
avec adresse on imposaient aux aristrocrates. Joël se lais.
sa subjuguer, et regardant de toute sa hauteur ce petit gar-
çon bilieux qui lui venait tout juste à la première côte :

~7 à 'áùü pas a'ernp1che enit. ''.'
'L'entrée à.Rimaison ifut. majestueuse.. Les vaisseaux

réunis tirèrent des pétards, et la belle Yolande était si
émue, si flattée de cet accueil qu'elle n'entendaient pas, au
milieu' des détonations, de- petites voix glapissantes qui
criaient : "Papal" qu'elle ne-oyait pas de petits bras qui
se tendaient vers le baron, son époux..'

Deux heures après, 'com'me Joel, débarrassé d'un costu.
me qui le gênait très jrobablement, se disposait à perpé.
tuer, sa race, une subite lueur d'un .brun rougeâtre lécha
les vitres des grandes feitres, et la chambre fut inondée
d'une lumière sanglante, ce qui n'est pas une lumière re-
commandable pour une chambre nuptiale. '

Jol,se précipite àbas du lit, fait jouer l'espagnolette,
et, d'une voix de tonnerre

-Au feu!
C'était vrai! Une ceinture de flammes entourait le ch&.

teau.. ' :

Et pendant que les langues ardentes.s'élançaient le long
des murs qui craquaient'lugubrement,'un petit homme bi
lieux,:caché dans.un massif de houx. donteon distinguait
les baves rouges à la clarté l'incendie,.riait à se idé4
monter la rate : : .<:-. .-

-11ne l'aura pas, rép":.iitil avec une intonation guttu
ralg,,il ne l'aura pas .

Le lendemain 'on "iouvadeux' 'cadavre'e -,en
carbonis s... ' '

"''' glt''iziIl vq,'I

.~~t .. r.1n>

Ett aintenant, qie l'oniin étonne P 'de.!te, 'ntieà deux lieues de Pontivy les ruinesle ce qu t adI lI
chàteau de Rimaison.

. EMIlLE TABOUREL

T- -----------

Entre gascon et liarseillais
-IL'iaÎ,i 'très,"9haud à pax.

Vousifettei des oeufs au soleil
elsp ose. Eh bien, revenez le

soir; il, y' aura d'autres oeufs à

Oui, l'ouf est éclos, une pou.
le est née et elle a pondu I

-Peuh 1 à Marseille, nous
avons mieux que çi comme so.
leil.

-Pas possible.
-Si nous mettons un morceau

de veau tout seul avec de l'huile
dans une casserole,-au soleil.

-Eh bien, il est cuit le soir?,
-Oui, mais il y a des carottes

autour I.

Lordre du mérite agricole
M. Méline, mnist'e de l'agfri-

culture, lit dans un journal bour-
guignon le compte, rendu d'un
banquet, et s'arrête à ce passage.

" M. X..., conseiller général,
a prononcé un discours au des-
sert; il a été très applaudi tt a
eu de beaux mouvements aratoi.
res." ',: -

- Des mouvement aratoirs I...
s'écrie le ministre, se tournant
vers son sécrétaire. Vous enten-
dez L.. Je vais le décoré du mé-
rite agricole L... g

A la cour d'assises.
Une jeune femme se présente

à la barre avec ses témoins.
LEPRÉSIDENT. - Votre âge ?
LA DAME (tris bas). - Vingt.

deux ans.
'LE: PREsIDENT, - Vous favez

bien,'dit trente-deux, ais, n'est.ce
pas ?
-'.'LA ,DAME (ivement).- Noite,
monsieur'le président, vingt septi

-Il est reconnu que tous pro.
clament les fourrures de la mai.
son Dérôme et Lefrançois, 614
rite . te Catherine, supérieures à
tout ce jui est offert en vente,
par l'élégance, le fini, et le goût
avec lequel ils sont confection.
nées les Manteaux, Capots, Cas-
ques, Manchions, etc., etc., sont
dune qualité et d'une beauté in-
comparable.

lla camnpañe:
Monsiéur a chassé sur les ter,

res du voisin, le. garde-champê-
tre vient*, verbaliser, il est reçu
par Madame, qut lui fait servir.
un verre de riuim exquis, lui of.
fre un cigare e tl'affaire est arran-
gée.
.Mals le garde-champêtre est
bavard, il ne veut plus s'en aller'
et tout en cauant et en fumant,
il crache à.droite et à gauche.

Madame sonne.
- Jean, lit-elle au domesti-

que, approchez donc le crachoir
de monsie ur.'

Mais le. garde continuant de
souiller.. lés carpettes, madame
,sqnne de nouveau.

Jean, dit-elle, approchez
donc; monsieur du crachoir.

'Aux bains de mer.
UneParisienne, à safemme de

chambre.
-'4ariett, jpasse la journée

àfcamp. Je vous .donun, donc
congé, du matin au soir.:

- Si cela ne faisait rien à ma-
damç,répo'nd la soubrette, j'aime-
rais mieux duo au nin...

tIlfaisichaudt.

Untragiq éènement s'est
produitds la i.ommun :,.de...

'Uno pAysanne, avant: de, ren-
' 'er0.ill, étan.t allefiire sa

prière dans l'église, sy ,.esti en.
endormie, la. te,appuyée:sur le
ironc es pauvres. ..

Le bedeau l'ayant appque en
faisantaarone. lui.a,:mmédia.
tement s'6par la áte du; tronc.

t. :-' '., -ag.

En police correctionnellb
Accusé, vous avez déjà été con-

'coidéi:tsépt 'foi's pòoie le
même délit. • man

C'est un monomane;messleum
r Ah bout"d''dr-sept*condamnai

tionson n'est pi nIcoupableMalisun colctionneur.

-tri 6 'U



I~B ±PROE3LT~R>
I. I - ~ - -

t..

LE JEU DE P.ALET.

Le jeu de palet est aujurd'hui assez dédai<n6 dans la ville. Qui n'a pas à sa port6e un cabaret'où aller faire sa partie de beuiard'?
Des gens de rien.-II n'en est pas ainsi au vihage, où le palet est toujours en vogue et fait même concurrence aux quilles.

Le docteur X... est:un sport-
mandéterminé ; il emploie vo.
lontiers la langue du turf.

L'autre jour il est appelé au-
.près d'un malade- tombé·en*syn:
-cope et:qu'il croit flambé.

Il prescrit une: ordonnance..et
.d'enva.: - - : , •

1 Le lendemain, il est tout .sur-
'pris de trouver son client. beau-
-coup rmieux.

Et, luitapant sur l'épaule:
• Farceur !... C'était un faux

.départ I
- 4 . . .- - -

A la campagne. •

Le jour commence à tomber.'
* '!me'A... et- enitete-à-téte avec

:uni' ami; de' là"maison, -qui lui,6fält timidemént, quelques avan-
, ,zi:! 6 ": : J .-.: 1 " ..d

'14' & I; a-dame d'un air 6»eri

-Ah l'taisez-vous, laisse.moil
Je suis seuleici sans défense.,;

:'tê.part,:vidnt deartirlp'ur; à
is.J Lesd6nietIqUei -sontiàla

Xtte du village vèlu . etjespè.

d' obrd fds,?4 p "le 'i'onsieur
en la prenant parla talle.i

Le comblede l'edorat:,
Sentir sa fin.approcher. .

Le Desespoi 'Du Toulouro .

Heureux sont ies mortels dont la béle jeunesse
S'ouvre en sentiers de fleurs pour un couple joyeix1
L'homi e ouvs ed sa remie un ceur ,leüàé tendresse,
Une aimable compagne, un ange graceux

Autour de sntÉp6tx on la if uirs'euip rsse
I pl plusJeyn x,
Et si le dui refers, le idaliotila tristdske a:
Brisent àfois in irtie et font pleurer·ses. é 1'.

. .

Elló&race'bae gr e àses ill ciarmes,. k
Bien vite dsslpd chagrins, douleurs et larmes,
Clesfl eiirliu'oa met dans du coton,

Mais moi, pauetopler sur la terreang
L'Etat ne m'offre pas la moindre amnagère

Pr e ? un Iureux bout»aPou4 roour l.A.

SURIUN BAISER.

N'importe où roule ma tolie,
Au hasard des jours inconstants,
Ne pensez pas que je l'oublie,
Mme quand je vivrais cent ans.

'J fç4~ vç-u JV.Cf~

I/

Vous sluvous-iez de noscr.ie
Le baiser est ime blessure
Doot leepo4tes.sont meurtris.

* Eeeos efessia.te* :::.

* A eur front orgueiflegs'eface,
Aa cIcatrice reste au coeur.

CI. GROS.

Dans une petite ville de la.co-
te normande, une dame. est en
train de prendre nu bain chaud,
quand la baigneuse.vient lui de-
mander. de laisser passer un
monsieur par .son,,c.Ibinet, qui
conduit à la douche.

La dame s'empresse... de re-
fuser.

-- Il faut que madame soit
bien bégueule; puisqu'il.y a du
son dans son bain 1

Au palais. :
Le:président. à-un récidiviste

endurci:. .- .
.-- Eh bien,,.accusé F-ançois,

vous ne vous fatiguez donc pas
de comparaître sans esse dovant
le jury:

- Mon président, mon.patron
est:amnt-Fraois... dgsges,

Uhebande de pochards fait; Ir-
ruptioW· dans On-petitI café où.
deutgådtiquiers font.paisble-

nit'u,é ~lartie de dominos:
- VÔis -allez! trinquné avec

ioull"'égrie lei pluss gajde la

"66ig~ di-olédt"uiegcr on--

=otest urtoittocetusI...
Le comble de Ihabilel6ójour

r'émouler.
Aiguiser l'apIit. *'.'

* 6..

- - .~ ~ --

'4

4. .. 4
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LE _APIND'E AU. è-eè titre Wiriolant :les aJguibrde
.. 'Yerres. Quand il en paria chez

mes parents, rions failmes avoir
Je ne vois jamais revenir la des convulsions à force de rete-

rentrée des classes sans me sou- nir notre envie de rire.
venir de--l'histoire du--Lapin nirnotree- - ;¡jCe dnr'1arentée ap-
d'eas qui, pendant les vacances prochaii, et il fallait finit par un
de 1863, et surtout à leur expira- - coup d'éc!at, qu lue cho;e com.tioin me causa' bien de l'agré. -me le bouquet d'un feu drtifice.ment, ainsi qu'à trois de mes co Nous tinmes un conseil 4e guer.
pains... I y a vingt ans que cela re, et j'ai le regret d'avorer ques'est passé et je me rappelle enco. ce n'est pas moi qui eus lidée du
re, comme si j y étais, tous les c,,, t lapin d'eau.idétils de cette aventure peu or- Nous allâmes acheter ' Bri-'dnAirel oy un morceau de verre extré-*Ainsi que je l'ai dit, nos ti mtment épais, et cependyrnt trèsétiops quatre, comme les Mous-. rà sparent. Puis, pendant laquetaires ou les fils A n. nous tiîames de 'eau laNous étions camarades d lè- bo du père Roubilloux Nous
ge I et nos parents passàien1la .às la vidages. Ensuite, au tiers de
bu saison à Yerrs, une esa huteur environ, nouý creu.plu jolies locilités de 'Szine-1t'. ' sâmes ue profonde raiure etis voisine de.Montgeronet de nous dispsanes de petets tas-
Broy. De magnifiquepro- seaux de\bs.a

prietés y bordent la tiviè .At ''Nous installâmes alo l un a-
-dssusde u meinide vdure au* ' ' MA -CHINE A. COUDRE. pin vivant,.p'réalableineiît chipé.des~s de 'eaulimpie 'qi refè~ . pal' nous, dans le fois. de labl-te lès grands saules dansqsspro.-1dabol.
fondeurs. Ajoutez à cela-qu'on Il y a pas de danger que j'y touche jamais à leur satanée machine à aiguille . te, et nous le recouviîmes de la
y pend du poisson coIpesîunlle ' a vous abat vingt-cinq ourlets à l'heure. Je ni dis pas ; moi je n'en fais guère, msquede vrs re - deoutaller.
part. C'est quelques cilose com- ais c'est de l'ouvrage propre-nures comme de vrai vitriers.me ie paradis des I,cheurs -C'est'comme ces gueusards de chemins de fer. Quand je pense qu'il y a Après avoir en-wrgiq.iement
le pays .t ce fut le lusaonvail ' ionde qui va se f.ýire écharper là-dedans! En 1810, nous allions à pied, ou mastiqué le tout, nous 'rempli-
cu de4ous, un vieux professeur nous nions servions d'une bonne carriole, et nous ne nous ni portions pas plus mes dean la partie supôrieur ,
de iquième du nom de Ron. mal, faut le dire; nous y replaçamas les poisso
billbu., q'A'jouaIe principal rôa que nous y avions einlev3s, et la
le dans'l'histoird Lpin d'e boîte retourna au fond de la ri-

epè &Rb râu' 'étaeviere, noi Sanls que nous eus-vie \bnhom est en tDesmontagnes re Vond escaladant les cimnes. sions eu la joie d constaer que
Les marsouins afbroc/iaient et nousfuyazent dun and. le lapin avait absolminieti l'airfrogné,-rýaîgreq m Ille ~i,''d'étre au mitieu (le 'eau.

chauve comme feu Sirauhin Pour escalader les cimes des montagnes de l'onde, s'ap-
portant toujours de grosses- : Le leîdemain iiqui était' le jour
nettes ve'rtes.i ' était 'proprié.- procher et s'enfuir d'un bond, il ne fallait pas que ces mar. de la rentre des classes, le père
taire d'un tout petit' Terrain; osouinslà eussent ma à .a queue, to aillouxvit i e
il ataitiistallé une nianière de tour à sa boteu apoissons.'
k iosque' de pèche.' • Au-dessous, Jésus'a la grandeur, la Vierge la bonté. -Uni lapin. a d'eau f
presàque complètement immer- Jésus condtivers nous ces montagnes de glace hurla-t il ea apercevatnt,'l'animal
gée dans la rivière et reposant Et nous dit :redtes onterbleouroux, . .ti fido , la boité et très
sur son fond caillouteux, il avait CtRE Marie auxglaçons dit '-asse, normeasse, épàtéévidem ent, de se trou-
dispose une grande boîte eni ' ' Et laisse mese fants chan/er mon nonsi doux. 'ver la. E; >ans neme prendre
bois qui lui servait de réservoir. le temp9'd Oter "s:i.1:edingote, il

on seu'ementce te boite servait nVouscomprenez que les glaçons ne se l'ont pasfait dire ploige4s41 bras pour at apr leNoi sueentete oit srvit Llo,de et 1'Eîleda*d sont aux prises à propos de ro- phéioinèae... - ... Pe
de prison aux poissons qu'il pre deux fois, et qu'ils ont pris la fuite, la figure longue comnie '''x aprèf). iia
nait, mais c'était aussi. un véri. ma.ns. Le Afonde, avant de publier ses feuilletons, les épu-' î.bras ' 1eux% heures après, il ra-
table piège. Trois de ses côtés re, pour ne pas blesser la pudeur de ses-lecteurs. M. ras.' - 1. 'n anîL.ngubre'à l'un1 ; de ous,îa lui doiýner d'autresétaienit percésrde trousauxquelsvru e que c'est mal, et traite Ma Tante de.vi ère. Un ange de six mois arait pris son passage a bord de l'Oro, sanexpli luiqu i de bien

garniture de brins d'osier. Les Cette discussion à propos de mauvais livres, me rappePleenoiL.un ange qui promet. Etre capable d'acheter son mauvais drles as se
poissons venaieñtÙde l'extérieur, le seimon d'un certain curé de campagne. - billet de passage à cet ige-lâ. C'est presque incroyable, Pendantel tpr oublou e -scilat-
entraien't librement, mais, quand ' U . . . ' re, le père Roubilloux se veigea
ils vouIaient ressortir, l'armature sur ses élèves en leur prodiguant
d'osier se hérissait devant eux à - -Mes. chers frèrei,. depuis quelque temps je m'aper- Mais Liverpool parut'à nos yeux attendris. des pensums. Il mourth d'ail.
la façon des chevaux de frise, et çois que la lecture des romans est en vogue dans la parois. leurs en 1870, sans avoirjamais
-force leur était d'attendre là, le seQandeonune peutrpassenuedesaaslirs Atendrs est bien-le-mot:--- -- s .
bon plaisir du père Roubilloux. se. Quand on ne peut pas se prGurer les mauvais livres .St. O

***Nous n'aimions pas le vieux à Quebec, on écrit en France. Ce sont surtout les jeunes L'Angleterre à ses fils se montra favorable. GASTOi%4 VESSEY.
professeur, d'abord parce qu'il filles qui se livrent à ces lectures immorales. Ces bonnes Des douanes $our nous l'investigation
-était professeur, ensuite parce dames viennent à confesse,-,s'accusent d'avoir lu des Fut ien douce... On sentait la vierge secourable, Dans le monde horizontal:
que toutes les fois qu'il venait ', Cougånt' es ns desafrotection. - Eh bien I cette grande mai-
chez nos parents,il nous ennuyait romans, et promettent de ne plus en lire ; mais on n'a pas grichonne de Berthe a donc finid'intermiiàI&es stiresde p alidit t a sfoernlqu'ils ont le nez... dedans. C'est cela. La Sainte Vierge embrouillait les douaniers par se toquer d'Ernest
che. "nglaisfeutdomner uinechanc aux pélris.:dejfire; un Rien d'étonpant: il avait tom.

Nous décidames de nous n ." e.i.'-.ste4nde'. j !- jo1ur -i'; *our de sa tail-

cLes Québecquois ont de la joie par-dessus la tête. Ils onreendant deuours, nous vit courir ses rue. . Tiens .l.B rthe est dnc uns
'Ild.m R lill'ux enarviitat, viennent d'apprendre que le cheval qui, aux dernières cour. La soutane du prêtre dionnait en chemin . alumette.:. amrplie ?
,'coi n'èhiaqtimati~ rsa·sh lte; àses de Long-Chadi i Pprs, a.remporté-e grand prix de Laissant, en l'admirant, asser le-/er-n. ' omment çá '

isri1 épi'ova ele plus gran1 Sait.Cldse onat : c". ;Inflammable par fricion sur
Ssaiissemeit dé satvi'e. I lizv it Vraiment si let prêtres qui accomnagnaient les pélerins les côtés? 'ý' iêc'or aet'ïeýiI'"P éfr dçsleurs, aussi'-
Si''e.'ce'-oin - dlront couru les rues péndant deux jours, ils doivent en effet-visse rou'gd comme-si elieût '-rilet>Toto ést un- enfant.trè,obéis.été cuite, ·'et'c4þêndaft:parfaite. avoir étonndles-gns'enchemin, car il est fare que la sou- sant, qui-prend toujours.notedes
ient-vivànteë' ' Une face -tane traine de cette mainlère-lh. . recommandations de ses -pgrênts.

C'étaient nous qi.d battan le Sous le tI*e,âjrespondace, nous lisons ce qui Le reste de cette pièce est pour le oinois aussi fort. L'autre jour, en fouillan.dans
rappe1é lototes,ñ'o colnaissan- sta "e -r' dP s - , les pochei de cet aimable.bainbin,
-ces elunîques; lhions mise'd n suit. . . --.. .,.,• •la maman trouve un rtmôuchoir
cet état au'- moel de je "ne sais M. Lavallde, I Nantes-Vous trouverez tous les rensei- Mot' la fin. agrémenté de quatre nouds
plus quelle composition amino- gnements commerciaux que vous désirez, dans l'Etendard, ' allfaiidra défaire .ces oeuds,
biacale. ,' ourna csa'du Canada. Il est publié à Un cultivateur de St_ Jéréme, que M. Mousseau connaît mon:'chéri ; ti L'en..souviéndras ?* Lépère Roùil[ô~cul isa~itjournal conservateur qvçuiied aaben tiLe pére Rotbillopla iaihitbien, était à labourer,.accompagné de res i e e iux .- Oui maman,

ompe une roie ,l'em ta);la Montréal, 31, rue StJacques, et est sous la direction du -E'trdeolo enfait un cinquiè-
Wi åniù."î oa 46mmença Grand.Vicaire Trudel. m'nsnpl' es...E

,daëtiöiiaurt ulÔltgaemojre Et l'on dira que les Français neonnaissent pas leCa les br sait. a
'sur' fs'diiésès't1Wih'ef des t cre- ' ' déplaisait au viux de voir maltraiter aiàseg 6 tï. n'r.Un 1airur Suse,étantmourant.

sses. Trois ours i aù(re nada. b c evh etit cl s g ' ap , om
ro ileb 'nicouplefvieupsefoid, -pchéetfi-adésnsobï a usai.al: hsétait bion-

ans il culeu.e,i y Celui-ci, c qepry atr,appe è pq s'l tré bonitis, bon mari, ',pIreavait une grosse grenouille én r L'Etendard a publié la semaine dernière un hymne à et.le lancereyingtiedeslu lsri ekbo eito n Mais- il ,. vou-
ne si o Qt Åt p l'occasion du plIdiage de 4ou des qligt iovéritablepetit bonhomme se relèveabagpurd1 1q e q tjer yu i- . plas pardn ner&insis'I.yîve-

et rêsilAchef-d'oeuvre.. Ctpsqtie n le!teprs.aijneront à avoir sin, quijabouait.àguelques a e -. t
~~ ?a une idée de ce pomi, j'q 51 lq s - ':n - r If5rw~ Le~ it.j c ofaalu, > ~ ban un Ldae aux ce-po4pie, feq.geqIe li fragments t d'orgueil: e u m Q lui tte 11c s

"ti a égle Si Lirépahai-ulse:f te.': Cava faire an.hommt, ça , C p ene re ua. 9t4maE4ftuqLal merau
della-j r Et mettaient sous leursyeusesflers amusements. torze ans,-.. *b :.g urn n

qn uermbLeau ml Drre Les baleines, Sortalntidu fond de aes:abimies, L -- c t
,-ahyddîà l{air jA~ ~ $M Caresaig!n pasan nlcis dç ,Orégon. e e n 4tdes q a ez-
•.de..ertteoir. i îq 'a;e . .'...,' . . ggiet

utgéòbgppe La mer qui -méit-su ustixefiers amuse- u . Wl.meaiM frià M
l.ahurissement p u- ments. Ca devrYit tdjoli5na!slqie dlre des baleins 0ll:" L) -m ga o ,'

iq qui caressaient les flancs de l'Ordgon ? je ne connais p e:ir:e [ ýy, L b
dans la riviere et disparut d Ils b imés qui se permettaient de pareilles caresses, mais
les roseaux. Du coup, le pre je suis porté à croire qu'elles devaient trouver de le Tr • vtsapetil e critu'que ce
Roubil!oux trateform a so né. goût quelqu'un parmi les pélerins. soit pourm plaisir i
moire en volume, et lui donna . -L,. Pour lé plaisir de qui, alors?


